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LE FANTASQUE.

aulr, a out re la=sant ïi la filn,
L.u <h dt. dra ele iea

'Di rornesses en l'air et dé cajoleries
C'est iônlaji que tu veux ; rendo donc, e ar pu
Que je I'enitende plus les seriers d'anliié.

P euphe, ai l. jou r t'accable d caresses,
Toi promet des rubans, dits emplois, du bonheur,
Ce soni, n'elnote pas, propos de suborneur.
Sois sûr qu'en terliaut ses harangues triireae
IV te dira: " on peuple, un inllion, s'il le plail7'

Car nous sonues aa acCIe à lait

AMon rT roun:ar. (Historique.)
Suite et h

f)rjgeC groindait-cependant loujoirs avece plus de violence sur leurs tetes
iicore ipielque tens et ils devaient se separer pour touzjour. -Dire, tout ce qui

sep t is'fned''Owld, pendr les 'dcchiremens de son ensible cour
seraiit imopossible. Il faiidrait pour, présenter a I'îmaginatiòn toutes ses soufran
ces avir éprouve comme lui les >o'iantes émotions quecause' un amour md

be c igus le lecîeur senîsiblepouri la ieux Çcnevoir, qu'on n'e pourrait le lui
dicrre, le sort dellhomme qui croit aoir identifi son existence avec une femniîn

crée aiinage de son CSur, de lorisiu'qui, 'prs avoir puiis dan's de loigs-regards cellte nouîvelle vie dont elle devint Pfme etle soufile, se voit t -ut-arcouparracehé sesafections. Son cœur horriblement press ne bat plus aux intérâls
ain s, no palpite, pu rque lorsque o ii lre objet viet liiprteiuq

etincelle1du souvemr qm fait hl fois so e et sonimhe iappsolé dans i
uile -luriunm soltiideu ipenl ie puissele distraire de ses pensées;,mais'il
cii e(rJuv, iu pait.- Les ê<res indifdfis -qi Pn concevait rien

u.m-i niéri neur qui le consume, .ondmnent ce,qu'ils appe)leni'sa folie et'mulîipliont ainsidans son tmesa'meede nuagthopie l'ese causes d'arnrtume7 déjà
trinombreoses .. eriii..dï

MUais iaiîdonions ces tristes refexIons auxquelles lauteur de ce récit, s'est
trivóenraînmalgrci lti pîar P~intiieaiuntie gqui Init au. iialheureu% Oswald.

l.âtons-nous de relrenlre la relation simple des incideniî qui amenèrent ler sé-
îration ; ds parleront as-ez et le luceucr.eliCura sais doute lui.mêne la con.

pliaori gue, itsocié, ei ý'opposait pnr de. i ins notifs de convi'enan'i à l'dion
d c' coirs,qlmi soci omprenneni, préparie caîmîs so] seni une plus graide 68anne'dema'lhîeir.~ de désordres que toitce qui l pourrai y avoir u monde de ce Ie le

vîilgeireimte'rasse veut bien apeler :.Uos umi a sorties
Oswald ne ,uvait pinu voir, Corrine que rarement on consquJnce de la su

vedllacq inLcUesnsrtedU Al qu c m t beaucoup ar le soli) rru'il Pre-nat I isUOler. n amour sincère neceoîrepa les obstacles
u'in li oppose. Lesd lantrouvèrent bientt les moyens de s'ecrire, et

eursetrs peîgnîrecnt avec d'aitant plus d'éioquîence. le·irs sentmiits muittels
qii la1ti unlté, qu'inspiîre.toiijours lapésn e ajim'n .,stailsaIpourla ~~l'objet ali n'et'it 1 i 'oi,,nIIo aiderer le f'u dIe leuirs sepresisions. Quelque idouce que'coit'la situation d'un
uinitut qui acquiert la certitude d'Ptue aim ;. l'idée d'ôîre si .près de C'ori'i'nC etd'n.itre ceemhmt paópe ut-êtie pom toujours devintbicnt t iiisu poïCabli ,



d'l;ires ce 's'il était possible, uni Soi
d u lei a ,i ioii
Part dû la Íý6solu1ion a
vatsupplié de lire ctefr u ii<

qu'elle devenait aussipro sile.

.pî elld lu. cil plusi
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faibl, i ne pi a
témoigpier ses.r greîs sans liii îre d
sei-isents d'ne constan éten ello
blletïoù elleêdnaîà son ai Ufln

tems u F lit -nië fi cé po
eut cette nouvelle c i uni

vancer:heure arreteeauss se trouvait.

-"'-g

LEHAN~ASQuB:.



QU B13E C, 1 7 AOUT, 1840.

nleinntnîEs souver.ras.
la fin ds fins le Bi 'll dUnion est passé ! Bon dit que soit finiet qu'

n'en soit plus pairltt! i esl toujours assez cocrsSe d'etendre lus rasonsdu
honhomme Wellington pour ne poit continuer son ojiposition. Il a craint, dit

il, de ftre rsgner leminiîture et donner 'par là des vapeurs notre ru
vi e petite' reine grosse ! I est galant, sursesvieux jours, lantique freur !
Après tout voilà ce que c'est que d'atre gouverné pr des 'cotillons ,voyez
vous, sins ce mtlin d'Albert, les Canadas n'étaient point Un:s.

A propos nous annonçons qu'il se tiendra, l'un dle ces quatre matiný, à notre
bureau,' une grandissîrme assemnblee dans le but de dire boijoir et bonsoir i neo
tre lhigdfue, nos usages et nos lois. Tous ceux qui n'y aFsisternit pi sont pri e

du se trouver sans fiute . la riunion qui aur;a lieu quelq'ue 'part lrès-prochane-
nerit etio ion renerciera fort humblement les 'granhds p olitiques d'Angleterre,
e miùinistê'e, les commune ,les lords, la reme et tout le tremblement, pon- a

peine qu's 'ont bien voult se dnnner. üconfecliinn'er, soig'ner, lire, paser,
anctionner,,e tc. la déclrationdenotre indépéndaiice. C'est dans lemisi dc

.uillet qu'à ét pssée Li loi de Union" Ce mois là est tssez malhe'ureux'pour
Ieig~ouvetrnèments. -

BOITE.DE PANDORE,'
[NousIn'. ons pm pt inEsri iss notre drrternumcro la nouvelle production que ous n rr-

iúrse le jeune Apprenti Typographe, qui ntous i déjà faorsés de ses débuts. 'Nos' lecteurs a:-
nieront s ansdote à étudier les preg'is dl jeune artisan.: Taut ce que nrous pouvons lui dire

estde t'aailler,d'étudier sans relùhode Franklin, Branger ont commed'kur
brllante carrière à la modeste casse du mpoSiteur.] ' -'

r. le Gouvernueur titu Fantasquc, ''

La Pótiion -le'sors enveloppait une lre de saion qju'une jeune ille alla lerche'
chez un épiier, qui l'avait probablement reçue pourl signer. Cette jeune fille ie l'a remis,
éttirnoi jevous la transmets pour qt' voire tour vus la iransmettü'z à vos leceurs'r mais toute-
fis je suis loin 'en approuver lit conrer, car aprèS l'avoir lidialerje nir suis presq:re décidu

dela tempérance,'autant plus que pour étre aimé 'd son mialtre il faut dela tempé.
tI-- UN ArPPR ENTI."

VPETITION DTS MARiCI'IANDS DE QUEBEC
Contre les.Sociétés de Tenpérance.

A Sort Ercellernc le' trés'lhonorable Pouilet Thnomson, Gouverneur-Général tde l'Amnériqe
Seprteintrioriale litan que, etc., etc., c!c.

Tirés-Hiovsonim E r;r -rREsItO.oeuCONFRntE

NOUS m-'rchands de l'aosez grandte etobscure sillc de Qeubec, depuis qu'lcla,era
uss la reégide nos rclairés imagistrttsn quiontéemt les lurmires ..- des fêaaux'qui éclai- -



L FTANT-ASQUE.t7

rolentsna rues ;ce'qui nous I ôté-la vente de héincnu UGile e n
donnaientun.joli profit: à peu pre ciq poureeniainous p ns par dessus gri asse-

riefsajs les iatiudiiei ans mo direl Nouödveéni, rèelIonîré arif ieß uii t ew
face dveongsans façonl; pa queconnnae'nous,úyes n'étes. që'ùn märéhan rai ue
vouietes un ïiarchanil un euphis huppé etuilé tutit; mis peu impore, cutre genim du niêni

niner il n'y a pis ii d -ndes civilitluelqes, engsd Plus 'cié de iâs ce
n'est pas lapemne d'enparler.- ous enons ousmettre devatrvous pour mesurer. la'grandeur
et vous faire 'oir la pesanteur d'un erinilqui,'pis lonhien p e sur-'irle et i'cn-

et n - eose ìsr.c isd'uïe matire' effyacntc:inusvoulosprrdc oinbîe
sociVds qi v'tlent bu leverser le genre humain et le comimerce, p>articulieremiendtle cuomUerce
de la Gra,îdee-Bretagît.Ces scles, qi se doinent le^nirdopsoekédâ f enliio'nnee léqdhui
ot sont vériiablumelit guedes sueiétês:d rebll,êeein larinede l'eiipirai-itanniqiie<dont

la grandeur, enije nous soit ditn 'est appuyé ,que.sur des tonnes) óntapourbutd e uiMiner
tjilêenieñt'ai Jerictissiañmnos etnims.Nous vous fiontsl'abord remargic¶ rshutmuci

'omfròre, qu est¯bien reconnu1que le ère laiulieu; 'o ti ne prendrapas pontuir le
esmparre, Mali rest ilservirait tmietx os.lomêsêts.sneréle l'l'inernilelenpére ëïe lil1iide,'

(tious disoîs infernade terératce pîrc
4
pue, coídnivotu il-ežvez'lesavoir, tàia lus bit's dont

J-uissentles liotilimesoni es dòtit ie r; oeeux qti veriliictuninterdiis làoiis9ališceLou
etn arrêter le coniinerce,¯-ne îmient treiimié que Par l'esriLtdsaisn) ce pêéMthieu,'din
nous; lieprche'dnr l'inrarle 1e'temprancei n Ilnde que pou doii er aû leußIsladiis,

su trIrcoimue auphysique, îaledfre>ó iñ smer'rhi pouvoir'd ei.lGrmii'dé?B'edut
plus da .ÿoyens ait rebelle O'CoUel deftiire'sun':igitationii 'rdlei -apjälfdel'tiidn

ci, nco -e rlande e-j I l tteii du gouveint'ment qui prêcient l temigpraiocâJ C'est
clair, ils veulent, sîus un autre itre;cessayer dlarer PIniportation ininter'une taxe, 'qui

âaisL'mdiètci'enîulds niai anoutbein<ilu gnuv'ernemtmt, etqui,si ellèSé'tâit aiholiu;oit
sniniiefferait sortirddes millionsl louis des cflfres'dîle'la"er~oince.ils disetit L'e'úéud ee sa

ieu:'l-.:Ouimnailegouvernement re seretltis nia lsVeuilloisidârrl<lodttfie;que'si
les Canadiesengeanc fonciòreïnentrebelle)s'abstenaienteide lir liotr -riti, 'ntre bram

notrd inea notre viskey, ilsseraient dné lieu puornstrisseur fe'unmo1 sn mniquïëi sjdi
raient, sans iauéuî doute, fd'éacltter ud: la pndctdu plü mlîl urdéplòm iuefiriïemté
C'était le sist ,iem d épapinea,.ï Ou hîlen¿ce quisrsitencor pire ils 'enploiëuaiti peitirf
a construireet outemdr dis -coles polur im',truireerefamt ti etalorsnöu n is, nou
ne pourriois plus dire avec emphmase: Les ignorat Caneins Ils s'inruîr e.nt tSbiet
il3 pourraient lutter avec tntns.dons les nrtsdans les sciences et hlanscle com'me'ree: ''us devez
vous apercevoirtiàs.bonorablo oet de quu'l inlêêt ail est'pores BretonsdIles'te'ii:diis

-. l'igiornee ; ca s'is ïénenitzilliu itmtruity,-ils ne laieser'ie iïpas ' d üt aslier isi r n
qiletment lesCvues grosres; petites et moyennes de'votre excellenel-et deqson admirab o con'

par touÉ lé îî:stIes nmanufmtures caeyrsa v la e
enveiraient biln vite au diablele minopole'd e lat tmpo e " l

Si d ces cenmidératiots politieocoinmterciales.nous dese douàö descorsid eraton puremen
onmmeriaesetindustrielile Ir rmiers ujeïsque nous voyoafrappôe, 1rèsltnorclfii
et'pourles'quelsivous devez vous sentir un rdtéêttotaparticubersont les:belles eVgra'ndes
tilleries ànglaisc, qui- funt circuler l'espr il triît~nîicju - îlenesatiniqis Iar -tut ln Wnude
civilisé et:non-civilisù et Par conséquent un nombre, qurayLntsi'oît irs mquis'iWoplo n&.
Viennent ¯ëraite les tonneliers qui font lestonnes, lés forgerons qui fortils cerci- i «--"o'î

vos conifrèresqui en faisons notre mmerce au rnnyena dluqalouse n arronduisons pelqeois
comme tevrais pet tonneaux Tous'gens qtlseN ltrnt nons le cramgnon, i cri4i

V'iis roivrfaites mourir defáimigno voulanrt poitt boire. ' ' ' y g

Eneifet, cáecrunlmes de sociéiéa s tnariétajt 'ss îles liudsslesque ns uinéeUops
pourtant assezd deau, vont paralyser non aeulemeltil; connerce -ma encore toutesle lus
tries en g:neral. Carsous sentez'ien-qno ceuxqu'seront mtpéran au'ront tmeilleure santé
ilsrid blesserént plus lcmus femtneset luisé nfantees tt-nt il yaura aussi oins d'ae
dentsa voilà pour la ruiänedsilmtidaires edséturs. 'Et puis, il y aIur
diminution dlana le vols, les procòs, les'mortšsuaites et dans-ls m1eurtres; pj<rA couiuniee,
y aura'diîiin¯tin laiiles bénéfices deiavocatses connétables, des issiers, dueoronairse

du Ibor'reau; tons g ivivifient le coiiiierce etleirîldstries il 'yí amies usi. mott
d'habits déchirés, noins de vaisselle et de vitica ossès;l-sgedesa r ies glets et de

'eres alîolî,enf lia r-e dunzci-'r ij - m-, -Attsi voA* "y'z"nogblecure dque
oütes les industriesseront détruites et (qli le comerce larigui .

Quoi!nble Poulet9li qe saó iajeltuLieuse niajeté li 'reiîe enverra::es e rpe tracer,
'jusqu'à Pékin, nia éclimin,, <le sg et île fnapoui furcëelle'cêleste nmcrmtcr déi la Cine ml laisse

tner l'opiu e peuple, qui ent fait'moits uIagequ le Cndiens de'cie'i ( vo us mîse
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ri zîinrrd.es nsociité, qui tout g:srat avec moin lsiougueur, n'en atteinircnt pas n inia

le m5:ee but: . r ' t'nt etdedûtruire le c r aq rseria -vouS aire ~lumîer.S ,

Nå"fihai>ons par sous'nesurer qu'eu rranchanbles.hosons dii nouvterc
le pil d. jaîîuco ou pàlf o,, c'est nousiarrai elir les dert et- nous forcer à ne manger -qUu.eur

le&genceives. Co~e qui est i-nsibe.
neintde terminer, nouî vos dlonnerons un- podt c la, p;M nauis

suivre 
5

ce Ser.tal'agIr c-nnae dasîaíîre dle Cangboawoesidie, tà puser une orton-
oncc aveclaquelle %ons ,ourriez abature cels .oieîé3s, su-, qu'elles ppuissInt n-giIni<r ou i e

pîlalnaire.
Daignez,; noble conIrere,prentire c pll.ition <u consul.raion;nis pas somn- vore s'-riuCo

conéidération,'car, Conunecel île avn:t. I Moiîre il npri nee endrio aj.unis parter.
.. (jet et an bl,îî me por l.a oignîeînre )uî.;,. ---

(Ac UJ --t-'î't Ma-r [hn-'---

I.A cNA D ICN c.

oila long-tems que nos .n'avons vu la Cnadienne doin nons pensions Vignoble.
carrèrre termin'., Ui-saii nous apprend: cependant, q'eee exu-je i tu
quele, contmue à foirep hnon, du joul ce qiiI y.a dans iinuéal de personnes ,
de got, même duimoins epuiüu Afinde monrer dequele lçon eeuefu le ,
peut coopLrer au bonheur et .surtout à l'bonneur lit peiple,. nous-citerons un
titu fuit- qui, semberiît fuinie pa lui -même, imais.pqetinous traitons nenmoin

s<rîeusement, attendu qu'il est véritablement ponble de voir.combin uelques
iIdivîidu, depourvus du lus léger discernement d de P1dlation la plUs erossière,-
peuvent comnpromeuîro la réputation de tout ,un ,pays vs-à-vis de Petraner,p

la s ile gloriole le voir leur nom en tete d'un unprinerie. etn6 a jtrapîur
lue ies;,s st.us, que omeon toujours des' cneux pour;entendre-débiter du

gh sses sottiaes. - d lsîctrqîi
Nus eéimesil Iya q1ulques ju "hsi v ' 0 'oygeur de ditini
Iidn paysvu les troubles des dei nières ainees, inière sttVivemueiini, ùtqîîî q

aia i t d par le sir'de voir pîr lui-mme relié contre qimn. tanît île -Ilen
aûilactat la Frane et'que l'o couniait si mal auî-delId dPAthn'iqul D ans

longue coiversation qife nous (ies avect lui, nous dmes coinbaute oilenient
i.es iddéessprl hI's-J anî~ce îCanadieine idées g toi'rt pelouin sI oi
s equd les avaitiptuisées en-certin iès-haut b'-u où il eût ce

présener'ses hon mages de voyaeur Daris IL, eo.rde cicssion d l'
sa nhepoapyr sori rgmnentii iun uéro dei la Canadcu: qu'd iSo

tait, disait-i, cou inonument d igniorance et de sotiie. Il croyait que alie
Cannadat c monne en Fraice tn journal etili l'orgnn:: d'u parti, et que ce qu'il y a

dans le pays de talent et dl'habilité concuîîrait à louvre cpomne de i
Iion , il phlçait lia Cinadienne an rng de, jomnaux satiriques chrgeCs de lire-

une gierre quiji pour en, être plus gaie etl lus amusante n'ien est Pas m1ie u fir-
tire et iqutante. Il per'slit la Canadienne le Fgaro, le Cor-sair nu le Chi

necari di parti Canadien à Monitréal ; ch croyant naturellementque les per.-inn's
distinguies de ce prt fi aidaient à la rédacuion de cettl feuib: et que le-r este p-

plaud 'sait - Ees pretendue sailties il se r5criait Cuntre l'ducatin, leslrit et le
goût de toute la uisse. Nlis parvinmes avec.peine à le detoper n hi dé-
- clarjuntque le.s hommes tant.soit peu inta mtsseî.Curiada, ciánaient se degr.nlera

mine en protestanît contre l'existence. de la Cad1diennedon"t'lajleeiire Ien- peuîti
quefire lever les épaules. . Je lui fis le plus i g:rq queîlin'gubliieio( d-iúl

jopr.ua enCÇanada était toMjouis line ntueplise patic-uli:;paur la uelle le-
dacteur seul devait supporter le blême ou la
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Nöus avons cité cette circonstance à la demande de quelques nmis de 'Mon
1raI tà qui nOUs l'avions racoiitee et qui nons ont issure que ,hacun y roigissait
de cte Iillo qui comme on e voit par exe'mple ci-dessus peut faire conce-
voir à desGiérangers une ophnon fort déf'avorable-au pays.s 'education, du Ca-
nad.est- déjà assez bien, maltraitée par ceux qui-devraient la protéger, sans être
deprcime encore par des personnes que lon croirait au loint d'autant plus' funile-
nment qu'elles sont desintéressécs.
Des jeunes gens instriis devraient s'intéresser unr i Canadienne la relever,

lui accorder leur aide ; sinon, il est du d'voir du public Canadien d'abandonner
cette feuille qui le'déshonore.

Les exercices annuels des élèves dui shminaire:de Qubec ont e !lien durant
le cours de la semaine dernière. La séniic àhaqtelle nious av'ons issisté nous
afait vivement- regretter que nos occupations nenous aient pomt permis .'d'être
témoin de toutes les antres. -1Cette belle itnstitution,h lareimèresuns nu doute
sur- le-continent amérîcain,-promnet au pays une brilmte jeunese et une abon-
lante moisson le talents de tous les genres. Quoique des iloges de notre,-part.
,oeint parfiitement superflus, nous ne pouvèons que - joindre notre dfaible -voix

:m concert unaimiiie de louanges que les honorables messieurs du seminilre m'é-
î-ilenît si bien. -

Quelqes frca (is de France (comme disent ii Iles bonnes gns, sis doute
pour les distinguer des allemands, lhnmdais, - turcs, grecs; chinois
tartares et auties barba esqui lfent plus ou moins ' r rtiedtii
bel empire frauçais) se'rénireit hier Dimanche' à iptio rbiîsn de Crm
pagnecde monsieur L. Lemoinepour célébrer l'anierdire dle la naissance' de

Yl ru:ua et la noue'lle de-la ieddition dee iu_ ps qil illstais ~ ~ ~ dsenat la'FÈrî anusoc -%-e .. il_ _ *"* _Plusieurs eniits du sol, duiursi de n 'v a¯ssisïaienit et pirti
rent partager cette symip.tihiequunmeme sangi tÎtseul iiispirer. La petite
fete qu'on peut véritablement appele' de faudille et qu'embellit lau pi-sence de
pîlusieur5 dames, slon a gaaînte et soiale còutuime fril îisue,'fut' des lus'joyj

eiscS, desu plus cordiales, des plus -înin s un feu d'artilice prépio peu
cette occaision couonna brillamment cettt charmante solemnité en faisant par-
tager il la foule qu'il avait attirée, une prtie des pliisirs qu'éprouvèrent les
convws. ~ -

Nous r.egrettons ,beaucoupquele mantie de teims t despace.ne nous per-
mette p îs d'entier dans de plus longs détails ; mais dans nOtre prochain imin o

lions t^acherons dle rêlparer ce petit contreem nsu~ no'n pblcm uns nléad(IL! ~ ~ tretemascei)Ii pour noua, (-'f publianit lessne.
qui urent poitóes à ce petit banquet fraternel.

P'i-Us LOUnD QU'UN lioMME Dc PAlL.

Uespoin nnt:e solde et attaché _ la suite de son lacellence monsieur Thom--
son, nous écrit de Sherbrookequ'iln'a rien d'interessimnt à nous mander, etqu'il

truve chaque jour son emploi de plus:eni plus assonmant, de plus en-plus
d&iadant ; (celui d'attachè bien entendu cars fonction d'espion lui pairait foit

relevée en comparaison de Fautre.) Conune on le vout cest un home qui ,se
respecte un tant soit pein. Le seul fait dont il nious informe, et qui lui plaraisso
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digie dé, remarq(e,'c'est qpñ son lébarquement à St. Fraisu h son E'celene
ayant vu par hasard une bal ance, cut tou t-à-coup Iidée de se fire pósere Pou
prouver qu'i élit homme de poids, monsieur, Thomson se mît dans la balance

"ce qui lai fitpe'icher tout-à-coup' de son coté, scène qur donnaîit forcément ;'œeil
Ae spectacle de sajushce égale. Notre espion aî oubliî,de nous dire combien le

poulet paec'estdommaùge«;.car nous lui eussions dit de suite combien il,.at
au prix du pimeîi mesa. Quel noble passe tems !

m1osiEUn TONSOs CoNNa'iT TOUS Les TOUnS 'CT UNE FOULE .D AUTItEs AVEC,

A-quoi servirait d'etre gouverneur si Ion n'avait point le privil gede triom
per le public; deIle jouer; de luirire au nez ? , Voil'kce que dit mnonsieur Thom
son toutesIles fois qu'il mddite une.de ses cspéglerîies. Un. beau .atin quit
considérait.d un ceil terie le livre oOesvisiteurs vont ordinairement.inscrire,
leurs nomslablancher monotone des pages, lui causitun petit depIt qu'il avait
de la peine'ù cachermalgró le masque iplomatique -dont il couvreormaire
ientson, visage..-Comment vmis-jef.îre. se disàit-il 0 lui-maènepour, ire

garnirin peu. ces dsolants feuillets,,où je.ne vois que de sales taches causées
re rfs mes idèles courtisans !Y.'y 'suis puisque je ne puis i

trapper les h1ommesj'attrapperai les dames qui tlrpperoit à leuI'totur les homI
mes. Que m'importe ? mon but sera rempli, aussitôt que mon livre le sera.

Quelques jours après ce monologue e précieux- régistre était couvert desi
f .noms de,tous lesmessieurs qui ont de jeunes femmes,- de jeunesjsteurs de

eunes tillts. Comment ce miracle s'étaiti opue Je n'en'e -sis rien. Tout
.ceqîmejdpis di'e, cst que certains frafons de boudlors ittachés'en sdusmin-
à l imaison gul uiïîto ile~ Vpimdientljebr'uit qiu'il illait só ldonnér ün r d~
bal au châtea.L Ce que fem veut Di le veut, or quatnd la nvt-h
er ,aiu bal il faut'que son maii graisse ses-ecaîpins, dei it-il nniieeqjt

d e,' les dltmts ou allr niRette 
5

on 'noin suriergi"
r ,Mr'. Thomiison. Le bal neut pas lieu, eisote qu'on ne îut pis dire '
oque ce monsieur it voulu corr ompre par ce moyenl i repugnance des ci

,toyenîsde.uatre.villeà lui fire politesse Il estde lii nature des gouv.ernîeürs
le ienerjes citoyens pari le nez, Mr Thomson pour hai er 'mène les îMi.
mes par le nez de leurs femmes.

Les Juges suspendluviennent d tre udpendus. Mieux vat tard que jamais
diient ces honorables fonctionnaires Mail Messieurs Cochr'h et Divail qui tc
sont a1 e cet avis, font une affreuse grimace de se voir dcoriéis. Par contre,

ýtJ umes Stuat felicite la terre qui a Ibonnurde le porter maintenînt que ja
reine vient de le décorer du litre de chevalier. D'nîmuvais'plaiants préten.
dent qu'e c'est une peiLie inutile, attendu qu'il éiait déjà assez cheual-hier.

N'ouis ainone;ons'avec-peine aux citoyens de Québec et avec'lisir-' ceu.de
Mlontréal, qu'aussitôt qu'il sera certain que legouverniment devra-siéger ce

cette dernière vill.'nousy transpo terons notre- établissemnuot. - Nosensons
quîîe lesFnisque est aussi néccessairc a madminiutration, que Saîchîo Pa l

'.î Don(Quichotte. .m 1


